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L U C I E L A C R O I X 

Submergences 

Je suis là 
je t'écoute 

Ta voix impose 
en gerbes grandiloquentes 

Ses giclées lyriques 
par vague 
nous séparent 

j'écoute 
encore une fois 

s'impose 
à la finalité 

d'un siècle chimérique 

une fêlure du discours 

Je ne veux plus écouter 

ces phrases subjectives 

d'interstices trompeurs 

Il nous faut parler 
du sang qui nous unit 
qui ruisselle dans nos veines 

Le discours coule 
au torrent des mots 
enfle 
son débit ravageur 

Les pensées se noient en phonèmes déglutis 
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Je suffoque . 
te demande 
de fermer les écluses 

ces eaux nous tuent 

Qui submerge nos ancrages? 
L'érosion 

des ports tourmentés 
étend ses malaises 

Les vannes se défoncent 
La furie ravageuse 
déferle sur mes continents 
ébranle ma cargaison 
au roulis tumultueux 

La marée amniotique 
imprègne ma carène 

Et tu reviens 
encore et encore 
Ta lame tonitruante 
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renverse ma barque m'entraîne 
d'une hampe houleuse par delà l'ortive 

vers l'abysse 
d'une autre naissance 

L'amarre est rompue 
au soubresaut de mon être 
L'instinct cherche l'Aire Pour survivre à ma voix 

j e ferai pour un temps 
silence sur mes eaux 


